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Les catégories de produits dont les échanges mondiaux ont le
plus augmenté en 2000 ont été les combustibles (augmentation
de 50% pour atteindre 630 milliards de dollars EU) et les
machines de bureau et l’équipement de télécommunication
(augmentation de 20% pour atteindre 940 milliards de dollars
EU). De tous les grands groupes de produits, c’est cette dernière
catégorie qui a enregistré la croissance la plus forte tout au long
des années 90, alors que la part des combustibles dans le
commerce mondial, qui s’élevait à 10% en 2000, a peu évolué
par rapport à 1990. Les exportations mondiales de produits
agricoles ont de nouveau affiché la croissance la plus faible par
rapport à toutes les catégories de produits en 2000
(augmentation de 2% pour atteindre 560 milliards de dollars
EU) ; en conséquence, leur part dans le commerce mondial des
marchandises est tombée à son niveau le plus bas, soit 9%.

L’évolution de la valeur du commerce régional en 2000 a été
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3. Commerce des pays
en développement

Les pays en développement ont grandement contribué à la
vigoureuse expansion de la production et du commerce dans le
monde en 2000 (tableau 2). La croissance du PIB, qui a dépassé
5% pour l’ensemble des pays en développement, a été la plus
forte de la décennie. La progression du volume des exportations
de marchandises des pays en développement, estimée à 15%, a
été trois fois plus rapide que la croissance de leur PIB. Exprimées
en dollars, les exportations de marchandises des pays en
développement ont progressé de 24%, soit deux fois plus que
les exportations mondiales de marchandises, et leurs
importations ont augmenté de 21%.

En conséquence, la part des pays en développement dans le
commerce et la production au niveau mondial a continué
d’augmenter, comme elle l’avait fait tout au long des années 90.
En effet, la part des pays en développement dans les
exportations mondiales de marchandises a augmenté
régulièrement depuis 1986 – excepté en 1998 pendant la crise
financière asiatique – pour atteindre l’année dernière 30%, son
niveau le plus élevé depuis 50 ans. Cet accroissement de la part
des pays en développement dans le commerce mondial au cours
de la dernière décennie n’est dû qu’en faible partie à la hausse
des prix du pétrole. Il s’explique plutôt par la capacité de ces
pays de renforcer leur rôle en ce qui concerne les exportations
mondiales de produits manufacturés, secteur le plus dynamique
du commerce mondial.

Les pays en développement ont contribué pour 27% aux
exportations mondiales de produits manufacturés en 2000, ce
qui représente une progression remarquable par rapport à la part
de 17% qu’ils détenaient en 1990. Cette progression est
essentiellement attribuable aux exportateurs de machines de
bureau et d’équipement de télécommunication, de la Chine, du
Mexique et de l’Asie de l’Est ; ces produits représentent aussi
une très grande part des exportations totales de produits
manufacturés des pays en développement. Sur l’ensemble de la
décennie, plusieurs petits exportateurs – particulièrement en Asie
– ont également enregistré des taux de croissance des
exportations très supérieurs à la moyenne mondiale.

La part des produits manufacturés dans les exportations de
marchandises des pays en développement a notablement
augmenté dans les années 90 pour dépasser les deux tiers en
1998/99. Les seules exportations de machines de bureau et
d’équipement de télécommunication ont dépassé celles des
produits agricoles ou des produits des industries extractives. En
ce qui concerne ces deux dernières catégories de produits, les

parts des pays en développement dans les exportations
mondiales ont peu progressé au cours de la dernière décennie
mais – avec des chiffres de 30% et 54% respectivement – elles
restent supérieures à la part de ces pays dans les exportations
mondiales de produits manufacturés, laquelle est de 27%.

Les exportations et les importations de marchandises des
pays en développement se sont notablement ralenties au premier
semestre de 2001. Il ressort des données préliminaires que les
exportations des pays en développement, exprimées en dollars
EU, ont augmenté d’environ 2% au cours des six premiers mois
de 2001 et que, sur la même période, leurs importations ont
progressé de 4%. C’est le commerce des pays en développement
asiatiques qui a été le plus touché. Selon les données
préliminaires, leurs exportations et leurs importations de
marchandises, exprimées en dollars EU, ont stagné au cours des
six premiers mois et, au deuxième trimestre, elles ont été
inférieures à leur niveau pour la période correspondante de
2000. Cela est dû à la fois à un ralentissement de la croissance
en volume et à une baisse des prix en dollars EU. Les échanges
de l’Amérique latine ont progressé d’environ 5% (exportations et
importations) malgré, là aussi, une tendance à la baisse. Les
importations des pays exportateurs de pétrole ont été assez
soutenues en dépit d’un fort ralentissement de la croissance de
leurs exportations.

Pays les moins avancés
Les 49 pays les moins avancés (PMA) – en tant que groupe

de pays – ont participé à la croissance dynamique de la
production et du commerce des autres pays en développement.
En 2000, la croissance du PIB des PMA a, selon les estimations,
dépassé 5%, et la valeur en dollars EU de leurs exportations de
marchandises a augmenté de 28% pour atteindre le niveau
record de 34 milliards de dollars EU ; pour la deuxième année
consécutive, la croissance des exportations de marchandises des
PMA a été supérieure à la croissance des exportations mondiales
de marchandises.5

Toutefois, les chiffres pour l’ensemble du groupe des PMA
masquent des évolutions très différentes selon les pays
(tableau 3). Pour ce qui est du commerce, il convient de
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En Amérique latine, la forte augmentation de la production
en 2000 s’explique essentiellement par la reprise au Brésil et par
la forte croissance du PIB au Mexique. Le taux de croissance à
deux chiffres du commerce des marchandises de la région
masque le fait que la croissance réelle du commerce du Mexique
a été de trois à quatre fois supérieure à celle du reste de
l’Amérique latine, phénomène que l’on a pu observer sur
l’ensemble de la période allant de 1990 à 2000. Les principales
raisons de la croissance remarquable du commerce du Mexique
sont l’expansion du secteur des maquiladoras, la création de
l’ALENA et la vigueur de la demande de produits importés des
États-Unis (90% des exportations de marchandises du Mexique
– principalement des produits manufacturés – sont destinées aux
États-Unis).

Les exportations de marchandises de l’Amérique latine,
exprimées en dollars, ont progressé de 20% pour atteindre
359 milliards de dollars, ce qui a fortement réduit le déficit du
commerce des marchandises de la région malgré une forte
reprise des importations (plus 16%). Les exportations et
importations de services commerciaux ont augmenté d’environ
13%, soit deux fois plus vite que la moyenne mondiale. Ce
scénario, dans lequel le commerce des services commerciaux de
l’Amérique latine progresse moins rapidement que le commerce
des marchandises, s’est répété tout au long des années 90 et en
2000. On remarquera que le commerce des services
commerciaux du Mexique, à l’inverse du commerce des
marchandises, est nettement moins dynamique que celui de la
plupart des autres pays d’Amérique latine.

Dans les années 90, les destinations des exportations de
marchandises de l’Amérique latine ont considérablement changé
puisque la part des Amériques a augmenté pour atteindre
presque 80% au détriment de toutes les autres régions. En
2000, la valeur combinée du commerce intra-Amérique latine et
des exportations à destination de l’Amérique du Nord a
augmenté de 23% pour atteindre un niveau très supérieur à
celui des exportations à destination de l’Europe occidentale ou
de l’Asie. Les exportations vers les autres régions se sont accrues
modérément non seulement en 2000 mais aussi tout au long
des années 90, de sorte que la part combinée de l’Afriquee du cotati5AfriqueD(sons .467 ette e la px de croistati5Acrues)Tj-32,5%t comb -1.193 i1rnidre 216 po8.134latine









Ap
er

çu
 g

én
ér

al

11

La valeur des exportations de marchandises de la région a
augmenté de 26%, passant à 271 milliards de dollars en 2000,
ce qui représente 4,4% des exportations mondiales. La hausse
de la valeur des importations de marchandises (13%) n’a atteint
que la moitié de celle des exportations. Les importations de
services commerciaux des économies en transition ont progressé
de près de 15% alors que les exportations se sont élevées à 8%.
En conséquence, le déficit commercial enregistré par la région
dans le secteur des services commerciaux s’est aggravé en 2000
alors que l’excédent commercial qu’elle a dégagé dans le secteur
des marchandises a progressé pendant la même période.

Au sein du groupe des économies en transition, les taux de
croissance des exportations de marchandises ont fortement varié
en 2000, puisqu’ils étaient de 14% pour les pays d’Europe
centrale et orientale, de 24% pour les États baltes et de 38%
pour la CEI. Bien que ces différences tiennent en grande partie à
la part des combustibles dans les exportations respectives de ces
nations, il convient de noter que la reprise des exportations de
produits manufacturés et agricoles a été bien plus forte dans la
CEI que dans les pays d’Europe centrale et orientale. La faiblesse
des exportations de produits agricoles effectuées par ces derniers
pays en 2000 s’explique en partie par la baisse des expéditions
vers l’Europe occidentale, qui sont tombées sous leur niveau de
1996 (voir le tableau III.47).

Les résultats commerciaux des différentes économies en
transition sont indiqués dans le graphique 7.
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Commerce des marchandises, 2000
(Exportations plus importations, en milliards de dollars)

Exportations de marchandises, 1995-2000
(Variation annuel
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approximatives du volume du commerce des marchandises de
l’Afrique, le taux de croissance des exportations et des
importations a été d’environ 6-7% en termes réels, soit inférieur
aux taux de toutes les autres régions géographiques.

La valeur en dollars des exportations africaines de
marchandises a augmenté de plus d’un quart l’an dernier, si bien
que la part de l’Afrique dans les exportations mondiales de
marchandises est passée à 2,3%. La forte augmentation du total
régional masque de grandes divergences au niveau national. Les
exportations des huit pays africains qui exportent essentiellement
du pétrole brut ont augmenté d’environ deux tiers, celles de
l’Afrique du Sud se sont accrues de 12% et celles des autres
pays africains n’ont progressé que de 1%. L’essor des
importations africaines, qui ont augmenté de 7% pour atteindre
137 milliards de dollars, n’a pas suffi pour éviter une nouvelle
baisse de la part de l’Afrique dans les importations mondiales,
qui est tombée à 2,1%. Les importations ont augmenté de plus
de 20% dans les pays exportateurs de pétrole et de 11% en
Afrique du Sud. Les autres pays africains considérés
conjointement ont enregistré une légère diminution de leurs
importations.

Dans le secteur des services commerciaux, les exportations
africaines ont stagné en 2000, ce qui tient en partie à la
faiblesse des recettes tirées du tourisme, tandis que les
importations ont augmenté d’environ 9%.

Les débouchés des exportations africaines de marchandises
ont changé en 2000 du fait de la hausse de 60% des
exportations de combustibles. Les régions qui importaient
essentiellement des combustibles de l’Afrique (Amérique du
Nord et Amérique latine) ont vu leurs parts dans les exportations
africaines de marchandises s’accroître alors que les parts
détenues par d’autres régions stagnaient ou diminuaient. Les
exportations africaines vers l’Amérique du Nord – constituées
aux trois quarts de combustibles – ont augmenté de plus de
deux tiers en 2000, si bien que la part de cette région dans les
exportations de l’Afrique a atteint 18%, soit le niveau le plus
élevé de ces dix dernières années. Si les exportations africaines
vers l’Asie et surtout vers l’Europe occidentale présentent une
structure par produit plus diversifiée que les expéditions vers
l’Amérique du Nord, près de la moitié d’entre elles quand même
concernent des combustibles, ce qui fait de cette catégorie de
produits le principal facteur à l’origine de la hausse d’un quart
enregistrée par ces courants d’échanges en 2000. En
conséquence, les parts de l’Europe occidentale et de l’Asie dans
les exportations africaines sont restées presque inchangées par
rapport à l’année précédente, atteignant 50% et 17%
respectivement. Selon les estimations, le commerce intrarégional
a augmenté de 12% ; sa part est donc tombée à environ 7,5%,
ce qui est le niveau le plus bas de ces cinq dernières années (voir
le tableau vo’ (vo21.16 acn 7,5%e d2*(le tables/0 TD0 TD(Si lessannéri que l0 TD(p0qcture Dyins rent des combustib(lessooa067 0 TD(arégiableau2%)n et 17%e0ue l0 TDNtr)Tn(ines sont restées presque inchangées etins n�ehtable0 TD0 TD(Si lessabusti fait12 r uir)TjT*(leegistrée ient en parti la)1tconlJ8.275 0 TDnt.)Tj5.932 0 tinsesD(i(si216m et de qTj10.2775 0éa)Tj72gional)Tj-20.069 -1.194 a les)Tjnole ta0.467 0 - on33t de 11% en)Ti(si216m et de q’un quag prolines)Tj-316gional)Tj-20.069 -1.194 a4 TD(et a atd,)Tj7.663 0 TDTn(ines 7ons)Tj7.603 e qv455 210.28selontconlJ8q�go�s a atd,
eOnTjTuvrdétenle plusine3Tj81.194 -1.194 gnan-32565As9.382.467 0 TD(ceDals q1.16tenleexcd,)TjD(ceu  TDpt699 0 Top et int  j629s7tal3leebji216cstiDNt420l0 TD(p05.90.2775 e92 p)Tj72g01 -1-22567413Tj81.194 -Lrni atd,)Tji216m eserni 
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occidentale. L’importance relative des expéditions vers l’Asie et
l’Amérique du Nord n’est pas nouvelle, ce phénomène pouvant
également être observé pour les années 90. La part de l’Asie
dans les exportations de produits des industries extractives du
Moyen-Orient a atteint 58%, ce qui représente près de la moitié
des exportations totales de marchandises de la région. L’Asie est
également le principal débouché pour les exportations de
produits chimiques de la région. Du fait principalement du
développement de l’industrie pétrochimique, les produits
chimiques sont devenus le deuxième grand produit d’exportation
du Moyen-Orient et représentent environ 6% des exportations
totales de marchandises de la région. Selon les estimations, la
part du commerce intrarégional dans le commerce total a été
d’environ 6,5% l’an dernier, niveau inchangé depuis 1990.

Le graphique 9 indique les résultats commerciaux de
différents pays du Moyen-Orient. Les pays exportant
principalement du pétrole brut ont vu leurs exportations
augmenter de plus de 50%, tandis que les importateurs de
combustibles, à l’exception notable d’Israël, ont affiché des taux
de croissance des exportations inférieurs à 10%. Les bons
résultats à l’exportation obtenus par Israël dans les années 90 et
en 2000 s’expliquent en partie par la vigueur des exportations
de machines de bureau et équipement de télécommunication de
ce pays.

Dans les années 90, la plus forte hausse des exportations a
été enregistrée par le Yémen et le Koweït qui ont augmenté leur
production de pétrole brut. Au Yémen, l’exploitation de nouveaux
puits a plus que doublé la production de pétrole et la production
du Koweït qui était très faible après la guerre du Golfe est
remontée.

En Asie, la reprise économique s’est poursuivie en 2000,
mais la croissance du PIB qui a atteint 3,5% a été inférieure à
celle qui existait dans la première moitié des années 90. Le
Japon, l’économie la plus importante de la région, a annoncé un
piètre taux de croissance de 1,5% l’an dernier qui contraste avec
le taux de croissance du PIB de près de 7% affiché par les pays
en développement de la région. Les cinq pays asiatiques les plus
touchés par les perturbations financières de 1997/98 ont
enregistré une croissance moyenne du PIB de 6,5%. Les taux de
croissance ont toutefois considérablement varié selon les pays,
allant de près de 9% en République de Corée à 4% aux
Philippines. La Chine a annoncé une croissance de son PIB de
8% en 2000, chiffre légèrement inférieur au taux moyen de 10%

enregistré dans les années 90, ce qui était un résultat
remarquable pour le pays le plus peuplé du monde.

Malgré la hausse modérée de la croissance économique en
Asie en 2000, le volume des échanges de la région a
brusquement augmenté de plus de 15%, ce qui correspond
environ au double du taux de croissance moyen des années 90.
Le volume des exportations de marchandises des cinq pays
asiatiques susmentionnés a augmenté de près de 20% et les
importations ont progressé presque aussi vite. La croissance des
importations japonaises a été étonnamment élevée ces deux
dernières années étant donné la quasi-stagnation de l’économie.
L’augmentation du volume des exportations et des importations
a toutefois été inférieure à la moyenne mondiale, tant en 2000
que pendant les années 90.

Pour la deuxième année consécutive, les importations de
marchandises de l’Asie (en valeur) ont augmenté plus
rapidement que les exportations. Il convient toutefois de noter
qu’en 2000, la part de l’Asie dans les importations mondiales de
marchandises a atteint 23%, chiffre restant inférieur au taux
record de 25% enregistré en 1995, alors que la part des
exportations de la région a regagné son niveau maximal (voir le
graphique III.18). Les exportations de services commerciaux de
l’Asie ont augmenté de 12% en 2000, ce qui correspond au
double de la moyenne mondiale, alors que les importations ont
progressé de 8%. Le fait que la croissance des exportations a été
plus importante que celle des importations peut être attribué en
grande partie aux deux plus grands exportateurs de services
commerciaux de la région, à savoir le Japon et Hong Kong,
Chine. Ces deux derniers ont enregistré une hausse de leurs
exportations de services commerciaux de 13% en 2000 alors
que l’augmentation de leurs importations est restée modérée
(voir le tableau III.79).

Les exportations intrarégionales de marchandises ont
augmenté de 25% en 2000 et représentent désormais près de
la moitié des exportations de la région. Ce résultat constitue un

apidematiotauxfre resta r42registré en 199-8.796 1.194 TD(marc,)Tj14.32 0 5D(apid pr�ilté 200espx de-expsoe 15ueau maxird de 25%-2.523 0 5D94 TD(marc52reint 23%,995,)T6 av9.872 03TD(alorses an16sormbus impocr ont)fin de7res ann12.779 634D(.)Tj0.467 08TD(apidBi99-8.7925 -17193 TD(qu’ part des)Tj25Asie mrieur 25 p5ueNde 2es)Tj25AsieEuropt accentionl0 -1.193 TD(doublles importations a �iques susmque la lpendanublimin6 en)TjT*(gr)T et r(tomba216lev0217s de 20% e6 les)17%t�pecaleu des 216-8.7923 T5TD94 TD(record16e modsuprieure àde 1au maxxeint 23%s1995,)Tjoir le
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